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Le sort de celui qui 1)raýtiquùe la misér icorde

Hleureux celui qui pi-end souci du -piauvre et de l'indige!
Aujour du malheur, le Seigneur le délivrera. Le Seigneu~r 'le

àcnèrea le fera vivre et le -rendra heureux sur la terre;l
jàe le livrer'a point au désir de ses eineiis. (Psaumne 4)

eauseries sure spiritisme

Les Et'ats Unis seh~i ent avoir et le berceau du, spiriime
modërhè. Si nous nous en tenons au récit gé'à'éral'dies tiùim

poance fut en 1847 que le sp'iritisïTie.pit niaissance au vlïie
d'Hydesville, dans I'Etat de New-York.

Dans u A a é pàrun' cmtiefxille Fox, mtto
diste, on commen ça à en tendre des.coupg frappés contre les murs
et sur, le parq,et. pendant le dîner et surtout la' 'tiuû ;. dla*ûte

fois, les mieuibles s'agitaient 'eux-mêmes,.et daris à&audtres cros
*tances, -des mhains invisibles et froides se promnenaient sur la

personne des trois filles de la famille. Eui un Mbt, il s'y prod'uisàflt
-de ces faits qui arrivent d'ordinaire dans les maisons hantées,
comme dit le peuple.

La famille Fox crut d'abord que ces plaisanteries étaient le
fait de voisins mnalveillan ts, mais elle ne tarda ças à comprendre
qu'elles avaient pour auteurs des- êtres de l'autre monde.

iFais comme moi., messire aiù pied fourchu, i) dit un soir la
pluse jbune des filles, en faisant claquer les jointuires dles doigts.
Immédiatement, elle entendit des claquements pareils. Puis,.
ayant donné avec ses doigts quelquezi coups sourds sur la ta:ble-,
les mêmes coups se répétèrent en nombre égal. Oh !sérat
,ele, maman, non. seulement il sent, mais il -voit. Avec la .ppr-
mnission de l'espzit, qui semblait manifester son approbation, les

2N$ 2.?-26 janv».er 1895.
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